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du pays, qui a implanté ces fortes traditions de foi et de 
vertus chrétiennes. — C'est l’éducation chrétienne de vos 
enfants qui fera l’avenir comme elle a fait le passé.

Vous vous réjouissez et nous nous réjouissons avec vous 
que le trésor public puisse vous aider plus largement que 
vos pères à assurer à vos enfants l’instruction toujours utile 
en tout état de société, mais particulièrement nécessaire 
dans un pays où tout le monde est appelé à prendre sa part 
d’action et d’influence dans le gouvernement de la chose 
publique. Nous nous réjouissons de ces progrès et nous en 
souhaitons de plus grands encore et pour les classes popu­
laires et pour les classes dirigeantes de notre société. Quoi 
qu’en disent des voix hostiles, mécréantes ou inconscientes, 
l’Eglise n’a jamais aimé l’ignorance et n'a jamais eu peur 
de l’instruction. Elle l’a toujours favorisée, aidée de toute 
manière, donnée elle-même gratuitement souvent, même à 
ceux qui devaient en abuser contre elle, dans notre pays 
plus qu’en aucun autre. Nous souhaitons de tout notre cœur 
et nous prions Dieu que, non seulement pour les classes po­
pulaires mais pour les classes dirigeantes, notre enseigne­
ment n’ait rien à envier aux pays les plus avancés en cul­
ture intellectuelle. L’Eglise n’a pas attendu les avances ou 
l’aide du pouvoir public pour s'en occuper. Elle a bien 
compris que dans les pays que l’opinion, en quelque sorte, 
gouverne, il faut des hommes d’une formation et d’une cul­
ture plus complètes pour gouverner l’opinion. Non seule­
ment elle a compris ce besoin, mais deouis plus d’un demi- 
siècle elle s'est efforcée d’y pourvoir.

Quels que soient, du reste, les progrès désirables et possi­
bles de notre enseignement public, il ne vous dispensera 
jamais d'être les premiers et les plus'nécessaires éducateurs 
de vos enfants pour la vie publique et pour la vie privée. 
Vous ne pouvez pas en conscience vous en décharger uni­
quement sur les écoles et vous en désintéresser. C’est un des 
dangers des pays d’enseignement à outrance où l’enfant 
subit toutes les influences et prend toutes les formations, 
excepté celle qui ne peut lui être donnée avec une parfaite 
efficacité qu’au sein d’une famille chrétienne par un père 
et une mère conscients de leur rôle et de leur mission.

Grâce à Dieu, N. T. C. F., dans notre catholique pro-


